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Ce titre est a peine ecrit que je m' empresse de Ie corriger et d" en 
-delimiter exactement l' objet. L' Occident, en fait, dans les quelques 
notes qui vont suivre, se limitera a la France et a la partie franco-
phone de la Au surplus, quand je parle de tendances, je me 
place automatiquement a l' avant-garde; en realite, ces tendances 
.sont communes deja a un grand nombre de liturgistes et de pasteurs, 
mais elles ne sont pas encore entierement vecues et partagees par 
toutes les paroisses de l' Eglise occidentale. Je decrirai donc l' ideal 
.que partagent les specialistes de la liturgie et un nombre toujours 
plus eleve de pasteurs, je ne decris pas' pour autant la realite actuelle 
-de l' Eglise, qui est sans aucun doute en de cet ideal. Enfin, 
pour donner a ces notes nne certaine unite, j' envisagerai les princi-
pales tendances du mouvement liturgique actuel en fonction de l' oe-
cumenisme. J' avoue d' ailleurs que je n' aurai aucun effort a faire, 
.aucun trait a accentuer pour presenter les valeurs oecumeniques de 
notre mouvement: dans la mesure ou ce mouvement est authentique-
ment mouvement d' Eglise, il ne peut que rencontrer Ie probleme 
-oecumenique. 

I. Bible et Liturgie. 
Un des premiers traits remarquables est la convergence qUI s 

opere entre Ie mouvement liturgique et Ie mouvement biblique. La 
liturgie utilise abondamment l' Ecriture Sainte au point que l' on 
peut dire qu' elle est Ie lieu normal de la lecture de la Parole de Dieu 
et de son commentaire. La Parole de Dieu, proclamee de voix par les 
prophetes de }' Ancien Testament, a ete comme mise en conserve dans 
}' Ecriture, pour etre a nouveau proclamee par les nouveaux prophe-
tes que sant, dans l' Eglise actuelle, les lecteurs, diacres et pretres. 
La Liturgie celebre donc l' accomplissement, au sein dela commu-
naute paroissiale, des themes bibliques ; elle les rend actuels et pre-
sents dans cette communaute. 

Ce procede de la liturgie, par lequel elle accomplit dans l' actuel 
les themes et les figures de l' Ecriture, entre dans la categorie de ce 
qu' on appelle la typologie. Plusieurs travaux recents ont permis de 
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preciser les lois de cette typologie liturgique. 11 faut signaler les tra-
vaux du R. P. Danielou sur cette question, ainsi que des ouvrages 
d' ordreplus directement· exegetique comme ceux que reunit, chez 
nous, la collection «Lumiere et Vie». 

La remise en valeur de cette fonction typologique de la liturgie 
pose cependant beau coup de problemes. On sait que la liturgie de 
Rome a fini par s' imposer exclusivement a tout I' Occident pour des 
raisons d' ordre accidentel. Or cette liturgie etait de loin la plus pall-
vre au point de vue biblique: la sobriete romainen' a guere admis 
une utilisation de l' Ecriture aussi develop pee que la liturgie de Gaule 
ou celIe d' Espagne, a fortiori que celles d' Orient. C' est pourquoi 
les liturgistes qui sont soucieux de rendre a la liturgie sa fonction 
d' accomplissement de I' Ecriture envisagent un projet de reforme du 
lectionnaire de la messe, qui ajouterait une ler;on de I' Ancien Testa-
ment aux deux ler;ons qui subsistent actuellement, qui modifierait Ie 
choix de ces ler;ons et laisserait meme une certaine liberte dans ce choix. 
Une reunion internationale de liturgistes se reunit precisement dans 
quelques jours pour mettre ce projet de refQrme au point. 

Sans attendre ces reformes, un courant commence a creer des ce-
lebrations nouvelles qu' on appelle parfois «veillees bibliques». Ces 
veillees sont de veritables celebrations liturgiques autour de I' Ecriture. 
e1les sont construites sur Ie plan ideal d' une celebration, que consti-
tue encore, grosso modo, I' avant-messe: lectures, chants de repons, 
priere silencieuse, priere du celebrant. Plusieurs paroisses, qui ont 
deja adopte cette formule de renions de prieres a certain temps de I' 
annee comme pendant Ie Careme s' en montrent tres satisfaites et 
compensent par la la pauverte biblique de la liturgie romaine. On 
trouvera un excellent projet de veillees de ce genre pour Ie Careme 
dans la brochure du Centre de Pastorale liturgiquede France :111ontons 
Jernsalem. 

des invasions barbares, lorsque, pour sauvegarder .lU moins I' essentiel, 
Ie pape Gregoire reduisit considerablement Ie lectionnaire ancien. C' 
est donc vers un etat anterieur aux invasions que nous retournons,. 
vers une periode de communion avec I' Orient. 

Mais ce retour n' est pas seulement materiel: ce n' est pas parce 
que nous aurons recouvre une plus large part de lectures d' Ancien 
Testament comme I' Orient que nous aurons fait beaucoup pour la 

postule un important changement dans la mentalite theologique et dans 
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la La theologie scolastique a habitue r occidental a trouver 
la reaBte des choses dans leur causalite efficiente. C' est ainsi qu' on 
pense un sacrement en fonction de ce qu' il produit, c' est par leurs 
dfets que l' on distingue et que l' on definit les signes de la grace. 
Or cette conception, parfaitement logique sur Ie plan rationnel et 
strictement theologique, n' a jamais ete celle de 1a liturgie. Celle-ci 
cherche davantage 1a realite dans la formalite meme du rite. Alors 
que Ie theo10gien scolastique definirait r eau baptismale a partir de 
de ses effets: laver, purifier, nettoyer, la liturgie la definit par les 
caux sa1vifiques de I' Ancienne economie: l' eau du Paradis, l' eau de 
la Mer Rouge, l' eau du Rocher, etc... 

On voit donc que Ie retour aux lois de 1a typologie liturgique en-
traine avec lui une modification dans la structure habituelle de pensee 
en Occident qui, d' analytique qu' elIe etait, tend a redevenh- plus 
synthetique et du meme coup, plus proche de la pensce traditionnelle 
de l' Eglise d' avant la separation. Sur ce point donc, il est assez 
manifeste que Ie mouvemennt liturgique actuel tend a faire OeUvre de 
communion en rejoignant une structure de pensee plus traditionnelle 
dans I' Eglise, par dela Ie modernisme, Ie rationaHsme, la reforme 
ct la scolastique. Ce retour a la structure traditionnelle ne se fait 
d' ailleurs pas d' une maniere exclusive: la typologie profite beaucoup 
de l' exegese moderne, Meme si celle - ci se cantonne encore trop dans 
l' etude critique et rationaliste, elle permet cependant de classer les 
textes bibliques avec plus d' exactitude et d' apportel' a la typologie 
un sens historique qui ne peut que l' enrichir en soulignant davantage 
eneore la note d' accomplissement final propre a la liturgie des «der-
niers temps». On ne pourrait donc pas dire que de Ie retour a la men· 
talite typologique ancienne soit simplement comparable au retour de 
I' enfant prodigue chez son pere: en realite l' enfant ne rentre pas les 
mains vides et Ie long detour qu' il a fait au cours de son peri pIe lui 
a permis de ramener a Ia maison paternelle des richesses incontesta-
bles qui revivifieront Ia tradition de l' EgHse. 

2. Une Communaute Liturgique Vivante. 

U ne dimension assez neuve s' est adjointe au mouvement liturgi-
que en Occident depuis la derniere guerre. C' est ce qu' on appelle 
generalement la dimension pastorale. Comme tout vocabulaire nouveau, 
cette expression a tout d' abord recouvert un complexe assez flou mais 
qui va sans cesse en se precisant. 

Depuis la Renaissance, l' Occident souffre d' un inclividualisme 
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tres prononce qui a deteint considerablement sur la religion des Hdeles, 
la reception des sacrements, r assistance a la messe et toutes les de-
marches dites «liturgiques» ont ete con<;ues comme des demarches 
d' ordre individuel et meme interieur. Meme lorsqu' on a envisage de 
faire participer les fideles a la messe-: c' est par un procede individual;-
liste comme Ie missel qu' on y est provisoirement parvenu. Effecti-
vement, durant toute cette periode, on appelait «liturgistes» les eru-
dits qui se plaisaient a dater d' anciens manuscrits liturgiques ou les 
canonistes preoccupes de codifier Ie plus strictement possible Ie culte. 
au point qu' un «manuel de liturgie» a I' usage des seminaires etait 
exclusivement un manuel de Droit Canon. La liturgie etait reduite a. 
n' etre plus que l' objet d' investigations scientifiques, nous dirions 
presque archeologiques, ou la codification dt: rites tout-a. fait exteri-
eurs au culte proprement dit. Le cnre liturgiste ideal de l'epoque etait 
celui qui parvenait a vivre dix ou quine siecles en arriere et a observer 
Ie plus scrupuleusement possible les rubriques. 

Or, depuis la guerre, grace surtout aux exigences d' un la'icat de 
plus en plus ouvert auprobleme religieux, la liturgie n' est plus restee 
l' apanage des erudits ni celui des canonistes: elIe est devenue avant 
tout une celebration de la communaute paroissiale momme telle. Les 
laics, en redeconvrant la portee commnnautaire et sociale de leur reli· 
giotl ont voulu voir cette note signifiee dans Ie culte qui en est comme 
Ie ferment et ont exige une «liturgie vivante». La structure paroissiale 
qui avait He fortement ebranIee par l' individualisme passe et qui pa-
raissait meme ne pas devoir resister aux coups portes par une con-
ception fausse existant dans certaines formations d' Action catholique 
a connu un regain de vitalite. Plusieurs congres se sont tenus autour 
de cette idee, pour la definir c1airement et la revivifier doctrinalement. 
On a mieux compris que la liturgie etait Ie ferment de cette commu-
nau . a 
elie Ie signifie. Certes, d' enormes difficultes surgissent dans la rea-
lisation de cet ideal, dont la principale est r extension parfois inhu-
maine de certaines paroisses de ville qui depassent les 50.000 membres, 
rendant ainsi pratiquement impossible toute atmopshere vraiment 
communautaire. Mais la sociologie religieuse s' occupe serieusement 
de ce probleme et r on peut esperer que des solutions apparaitront 
dans un avenir rapproche. 

Si vraiment Ia est la celebration de toute la communaute 
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concedant l' autorisation de doubler les lectures de la messe en langue 
vivante et ceIle, plus interessante encore, d' utiliser un rituel des sa-
crements dont une large part etait reservee au On peut 
s' attendre a de nouvelles mesures augmentant encore la part de Ia 
langue vivante dans la celebration de la liturgie et rejoignant ainsi 
une coutume si humaine de la Iiturgie orientale d' adopter partout Ia 
langue nationale. En fait d' ailleurs, bien des paroisses sont deja ass.-:z 
avancees dans l' utilisation de Ia langue vivante en liturgie grace a 
des formuIes qu' on denomme «messe basse solennisee» ou «messe en 
chants franc;ais». A l' heure actuelle, l' autorite ne peut pas encore 
sanctionner ces efforts. Elle les suit souvent avec bienveillance, mais 
seulement a titre d' experience. Et cette prudence est tres normaIe. 
On s' est aper<;u en effet qu' une traduction trop hative des textes du 
rituel et du misseI Iaissait dans l' ombre certaines nuances importan-
tes. Le Centre de Pastorale de France s' est attache, depuis plusieurs 
annees a traduire parfaitement Ies textes liturgiques: c' est aimi que 
nous possedons a un texte definitif de l' Ordinaire de Ia Messe 
en franc;ais. Un effort a egalement ete tente par Ies Editions 
d u Cerf pour un texte biblique irreprochable. En fait ce 
texte pouvait encore ameliore et r on y travaille activement pour 
l' instant. Mais Ie probleme Ie plus grave n' est pas tellement ce1ui 
de la traduction des lectures et des pieces du rituel: la traduction des 
pieces de chants souleve de tres grandes difficultes. II est impossible 
de garder les melodies gregoriennes pour les adapter a des textes 

Ie genie de cette langue n'est pas celui du latin et ne 
pte pas aux melodies gregoriennes faites pour Ie latin. Nous n'aurons 
donc de liturgie en franc;ais que Ie jour ou un chant vraiment beau 
et religieux sera decouvert, qui pourra soutenir des franl.'ais. On tni-
vaille activement a Ia chose et Ie nom du R. P. Gelineau est actuelle-
ment celui qui revient Ii 1'esprit Ie plus facilement dans ce long travail', 

C'est donc un travail de haleine qu'il faut poursuivre pour 
rendre la liturgie en langue vivante, travail, tres delicat qui doit pou-
voir freiner les cures impatients tout autant que calmer les gregoria-
nistes rives aux formes I,a reussite de ce travail sera 
incontestablement une marque reelle de l'eternelle jellnesse de l'Eglise. 

II est evident que Ie probleme de Ia langue liturgique n'est pas Ie seul 
probleme. Tout ne sera pas arrange Ie jour ou la liturgie se celebrera 
en franc;ais. C' est pourquoi, parallelement a cet effort en vue de I'uti-
lisation de la langue vivante, les erudits et les liturgistes examinent 
l'histoire des rites pour proposer une reforme qui rendent a ceux - ci 
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leur plenitude de signification. C'est ainsi qu'au nom de I'histoire, 
tout autant que de la doctrine et de;; exigences pastorales, des projets 
de n§forme de la messesont deja elabores, ainsi que des projets de 
reforme des ceremonies de la Semaine Sainte. N otons iei, en passant 
l'influence qu'a jouee en Occident la celebration de la liturgie pascale, 
byzantine pour la restauration de la Vigile Pascale dans la liturgie 
romaine. Out,re Ia re£orme deTavant-messe ; solidaire de celle du Iecti-
onnaire, on tend a rendre leur pleine signification aux rites de 
communion et de fraction du pain, meme si I'on n'envisage pas encore 
de restaurer la communion sous les deux especes. On envisage Ie 
retablissement de la priere d'intercession, si traditionnellc dans l'eglise 
d'Orient et qui a disparu depuis quinze sieeles dans Ia liturgie romaine. 
Ce retablissement aurait l'avantage de modifier une conception erronee 
qu'on s'est faite en Occident de la partie de la messe appelee «Of-
fertoire» . 

11 est curieux de remarquer que ces projets de rHorme, batis sur 
les exigences pastorales les plus actuelles, tentent de restaurer Ie visage 
de la liturgie des tout premiers sieeles, par dela Ies ajoutes de mau-
vais gout de la Renaissance et du Moyen-Age. Ainsi l'erudit se trouve 
en pleine unite de vues avec Ie pasteur Ie plus engage, et c'est une 
constatation encourageante que ce soient les exigences pastorales qui 
orientent un retour vers la liturgie traditionnelle. 

En experimentant a l'avance les suggestions que contiennent ees 
projets de reforme, certaines paroisses temoins, tant en Belgique 
{Saint Hubert de Liege ou Pont de Loup) qu'en France (L'Hay les 
Roses, Saint Severin de Paris) sont parvenues a recreer une commu-
naute chretienne anthentique autour de la celebration liturgique. Rien 
ne se fait qui ne signifie son contenu, rien ne se chante ou ne se dit 
qui ne soit vrai. La revue «Paroisse et Liturgie», dont j'ai Ie grand 

de se cb de lier les ex i se font 
dan ces paroisscs temoins et d'encourager les autres 
paroissiales a penetrer dans ce renouveau pastoral. Avec ses 7.000 

pretres abonnes de France et de Belgique, elle influence environ un 
quart des paroisses de ces deux pays. 

II me paralt bors de propos d'enumerer ici les principales realisa-
tions de cette pastorale liturgique: eUes sont trop specifiquement la-
tines pour interesser directement l'Eglise grecque. J'enumere seule-
ment quelques-unes des recettes les plus interessantes: la celebration 

messe au p re a messe par 
en langue vivante, Ie retablissement des processions a la messe, etc. 
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II me parait plus interessant de souligner les principales resonances 
que cette pastorale liturgique entrahe dans la conception que ron se 
fait de l'Eglise. 

Jusqu'ici catholicisme et latinite etaient deux concepts profonde-
ment unis. Depuis la destruction de rEglise d'Afrique par les Arabes 
l'eglise romaine n'a jamais eu a dominer que sur des eglises barbares, 
nettement inferieures aelle sur Ie plan simplement humain et afortiori 
Si.1r Ie plan religieux. Cest incontesstablement un de plus beaux £leu-
rons de l'Eglise romaine que d'avoir manifeste sa jeunesse d'ame en 
s'adaptant a la mentalite des peuples barbares et en renouvelant cette 
adaptation dans l'apostolat missionnaire contemporain. II ne faut cepen-
dant pas nier que cette jeunesse d'ame n'a pas He recompensee: rEglise 
romaine n'a pas recontre beau coup de pour s'imposer aux peu-
pIes qu'elles convertissait et pour manifester sa superiorite dans l'imposi-
tion du latin et d'une centralisation tres pronomee. 11 serait injuste de 
reprocher a Rome d'avoir agi de la sorte et ce qu'on appelle parfois r 
imperialisme romain a eu ses raisons d'etre. Autre chose cependant 
la question de fait, autre chose la question de droit. Ce n'est pas 
parce que la latinite a ete presque aussi extensible que Ie catholicisme 
que ces deux concepts son theologiquement identiques. Ce n'est pas 
parce que la primaute romaine, mal comprise sou vent par nos freres 
separes, s'est longtemps exprimee dans une centralisation administra-
tive et canonique assez forte, que cette centralisation doit devenir un 
dogme. 

Or precisement, la ten dance pastorale qui se manifeste dans Ie 
mouvement liturgique tend a dissocier les concepts catholidte et lati-
nite d'nn part, primaute et centralisation d'autre part. La revendica-
tion de la langue vivante en liturgic porte certes atteinte a la latinite 
de l'Eglise, mais eHe exprime davantage encore sa catholicite. I.a re-
surrection de communautes locales, diocese ou paroisse, auxquelles 
certains canonistes restituent actuellement Ie droit de creer une cou-
tume en opposition au Droit Canonromain affaibliront certes la cen-
tralisation actuelle, mais ne dimunuera en rien Ie dogme de laprimaute: 
eUe l'equilibrera bien plutot en definissant, a cote de la prerogative 
papale, les prerogatives episcopales et paroissiales. 

On voit done qu'il n'y a pas de petites recettes ou de petits trues 
de propagande en pastorale liturgique: celle·ci va jusqu'au coeur de l' 
Eglise et renouvelle son visage. S'il est exact que Ie oecume-
nique est d'adord un probleme de purification al'interieur de chaque 
Eglise, il me semble que Ie mouvement liturgique aura coopere pour 

9EOAOrlA, K::ET, TEOXOc; 8' 19 
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sa part a la redecouverte de l'Eglise. Rien d' etonnant alors que les 
problemes liturgiques, eccJesiologiques et oecumeniques se rejoignent 
profondement et qu'un theologien comme Ie R. P. Congar, specialiste 
des questions ecc1esiologiques, Ie soit tout autant et, pour ainsi dire, 
automatiquement, des questions liturgiques et oecumeniques. 

3. Les Paraliturgies. 

II ne faut pas se faire d'illusions. Ce n'est pas parce que la liturgie 
sera celebree en franc;ais qu'elle sera mieux comprise et plus parfaite-
ment engagement de charite chez nos Hdeles. Un renonveau sur Ie 
plan de la langue et du signe doit se doubler d'un renouveau sur Ie 
plan de l' enseignement et de la catechese. 

Sur ce plan de la catechese, un cri d'alarme a ete pousse, en 
France tout specialement, par certains pretres qui decouvrirent, apres 
la guerre, qu'iIs celebraient la liturgie devant des incroyants de fait. 

On est arrive alors a la conception concentrique d'une action Ii-
turgique du pasteur dans sa paroisse. La liturgie sera strictement re-
servee a l'elite des Hdeles, elite que Ie pasteur aura Ie devoir d'elargir 
Ie plus possible au point de rejoindre meme la quasi totalite de ses pa-
roissiens pratiquants. On remarque, dans plusieurs experiences, Ie 
souci delibere de certains pasteurs d'ecarter de la celebration Iiturgi· 
que ceux qui ne s'en montrent pas intelIigents, meme s'ils sont bapti· 
ses. La hierarchie n'a pas reconnu officiellement ces essais audacieux: 
ils temoignent cependant d'une tendance qu'il fallait souligner: certains 
pasteuls reservent la liturgie aux pratiquants reguliers et rejettent 
dans la categorie des catechumenes les chretiens non pratiquants ou 
pratiquants saisonniers. C'est a l'intention de cette seconde categorie, 
bien particuliere, puisqu'elle se compose de baptises, que l'on traite 
comme des catechumenes, qu'est ne tout un reseau de «paraliturgies)), 
ou du seuil». C'est done, en realite, a la naissance d'un 
nouveau que on asslste qu l'eclosion d'une 
liturgie a cette categorie de fideles. La liturgie adaptee a ce 
catechumenat sera moins la du mystere chretien dans sa 
plenitude qu'une initiation a ce mystere par la catechese. 

Les premiers essais qu'on a faits en ce sens ont certes ete a nime 
d'un authentique souci apostolique, mais etaient parfois de mauvais 
gout. I,e desir de conquerir Ie plus de monde possible obIigeait ces 
«paraliturgies»» ase plier au gout du jour et a puiser ses sources dans 

de ces chretiens dechristianises amenait cgalement Ie pasteur a con· 
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struire ces paraliturgics sur Ie schema d'une piece de theatre ou d'un 
choeur parle. 

Des formules de ce genre ont donne dc bons resultats. Elles :::.ont 
encore necessaires pour une certaine categorie de fideles non prati· 
quants. II reste cependant que puisqu'i! s'agit de liturgie du seuiI, c' 
est Ie schema liturgique lui-meme, dans toute sa vigueur, qui doit 
inspirer la celebration de ces rettllions d'initiation. Effectivement les 
paraliturgies qui se celebrent actuellement rejoignent Ie schema type 
d'une celebration liturgique: proclamation de la Parole de Dieu, 
homelie expliquant cette Parole, chant responsorial des catechumenes 
priere silenciense, priere du celebrant. Generalement on ajoute encore 
un element pIllS sacramentel comme Ia redecouverte progressive des 
rites et des signes liturgiques. 

Ainsi con<;ues, ces paraliturgies ont pour role de conduire Ie 
chretien-catechumene a Ia liturgie, Hne liturgie qu'il sera mieux en 
mesltre de comprendre et de vivre, dont il comprendra mieux les res-
sources d'engagement et de charite. EUes ont rencontre un peu par-
tout un tres gros succes. la surtout ou la dechristianisation s'est fait 
Ie plus sentir, et elles ant permis, meme aux chretiens pratiquants, de 
mieux participer a la liturgie proprement dite. 

On aurait cependant tort de limiter Ie role de ces paraliturgies a Ia 
senle preparation a la liturgie veritable. RIles servent au surplus de 
terrains d'experiences pour une eventuelle liturgie en langue vinante. 
C'est dans ces paraliturgies, ou it n'existe d'autres rubrL-lues que Ie 
bon gout du pasteur, que des elements com me pieces de chants 
religieux sont essayes et experimentes avant d'etre proposes pour une 
eventuelle transposition de Ia liturgie en fran<;ais. C'est la encore qu' 
un schema-type de celebration, plus pur meme que celui de la liturgie 
traditionnelle, trop alourdie d'elements adventices, fait ses preuves et 
commande les projets de reforme de la liturgie cUe-meme. C'est Ia enfin 
que les lalcs redecouvrant les lois fondamentales de la liturgie acce-
dent a celle·ci avec certaines exigences de verite et de purete que tot 
ou tard, la hierarchie devra sa tisfaire. 

Notons encore que cette formule de «paraliturgie» n'est pas seu-
lement utilisee par Ie pasteur d'unt"' paroisse a l'intention de ses chre-
tiens non'pratiquants, l'enseignement meme du catechisme en profite 
beaucoup. Celui-ci, au lieu d' etre com me un residu de cours de theo-
logie plue ou moins bien adapte a l'enfant, devient une suite de cele' 
bration ou la part primordiale est faite a la Parole de Dieu et au Signe 
sacramentel. Les enfants ne sont plus seulement des «enseignes pu-



292 Th. Maertens 

rement passifs», ils deviennent des des catechumenes dans 
toute Ia force du terme, meme s'ils ant deja re<;:u Ie sacrement de 
bapteme. 011 pourrait signaler ici la brochure de F. Lelubre sur !'ini-
tiation des enfants a la liturgie. 

On Ie voit, ces paraliturgies sont nees dans un climat particulier 
de l'Ocddent actuel ou une grande partie des fideles baptises ne prati-
quent plus qu'en de rares drconstances. Situation ambigue de croyants 
qui ne sont en !ealite que des catechumenes et pour lesquels il conve-
nait de creer une «liturgie» a leur portee, capable de les introduire 
progressivement dans la liturgie proprement dite, qui, aux yeux de 
nombreux pasteurs, doit etre reservee, non pas aux baptises, mais 
inities, encore qu'il soit doctrinalement impossible de refuser l'acces a 
la liturgie a une fidele regulierement baptise! 

Tres rapidement ces paraliturgies, nees dans un soud miSSIOn· 
naire, ont eu pour consequence de creer un type de celebration tout a 
fait authentique qui pourra eventuellement servir de base a une re-
forme generale du type des reunions liturgiques actuelles. C'est ainsi 
que les veillees bibliques que les pasteurs creent actuellement pour l' 
elite de leurs fideIes. suivent Ie schema-type qui a ete eprouve dans 
ces paraliturgies. 

En ce1a d'ailleurs, et c'est iei l'interet oecumenique de cet effort, 
iIs ne font que rejoindre Ie schema des reunions de prieres protesta-
ntes...;:;chema qui fut d'ailleurs Ie bien de l'Eglise catholique jusqu'au 
condIe de Trente et qu'on delaissa a tort pour ne pas paraitre res-
sembler trop aux reformes de 11 semble bien que l'Eglise 
catholique revienne par la a une physionomie plus complete de la 
liturgie traditionnelle: la liturgie sacrifidell etant doublee d'une 
liturgie catechetique, Ie Christ se donnant a la communante a la fois 
dans son Corps et dans sa Parole. 

4. Conclusion. 

Le mouvement liturgique actnel, en France et en Belgique, se 
caracterise par un renouveau biblique, un renouveau pastoral· et la 
decouverte des reunions paraliturgiques. Ce trois caracteristiques sont 
sans aucun doute des tendances reelles de ce mouvement, il serait trop 

II reste cependant que ces tendances qui se cachent sous des ex-
periences et des formules a premiere vue denuees d'importance interes· 
sent au plus haut point les freres separes parceql1'elles sont de veri-
tables ressourcerments de la conception de l'Eglise et que ces ressour-
c;:ments vont dans un sens qui, sans aucun doute, dans Ie futur dia-
logue oecumenique, rendra Ie visage de l'Eglise catholique plus proche 
d'une tradition commune a chacl1ne des Eglises. Puissent nos freres 
separes nous aider de leurs prieres pour qu'une oeuvre au retentis-
sement aussi considerable soit menee a bonne fin. 


